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Un site internet fait le point 
sur les déchets radioactifs

dÈs 14 ans - L’ actualité en 10 minutes par jour       sauf le dimanche
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Thèmes : le phénomène  
de la radioactivité,  
les découvertes,  
les spécificités,  
les utilisations,  
les risques et  
les protections.

Thèmes : premières utilisations de la 
radioactivité, origine et inventaire des 
déchets français, classification,  
protections contre  
les risques.

Thèmes : histoire des déchets, les acteurs 
de leur gestion et les financements,  
les lois, les itinéraires  
des déchets.

Thèmes : recherches sur le stockage de 
demain, les sciences associées (géologie, 
climatologie, environnement), la transmission 
aux générations futures.

Frise chronologique sur l’histoire de la radioactivité, animation autour 
de l’atome, calcul de notre exposition à la radioactivité, itinéraire des 
déchets… De nombreux contenus interactifs sont proposés.

Au cœur de la radioactivité Les déchets à la loupe

Le tour des solutions Le défi de la science et de la technique

Et en plus

Les 4 principales rubriques de www.dechets-radioactifs.com

Déchets radioactifs
Déchets produits par l’utili-
sation de la radioactivité 
dans plusieurs secteurs 
(industrie, recherche, méde-
cine…). Ressemblant le plus 
souvent à des déchets clas-
siques (outils, plastiques…), 
ils ont été contaminés par 
des atomes radioactifs et 
peuvent présenter un risque 
pour la santé et l’environne-
ment. Ni réutilisables ni 
recyclables, ils font l’objet de 

traitements particuliers. 

Stockage (ici)
Solution technique pour iso-
ler les déchets radioactifs de 
l’homme et de l’environne-
ment, de façon sûre et dura-
ble. Avec le temps, leur 
radioactivité baisse, au point 
de ne plus présenter de  
risque. Le stockage en sur-
face existe depuis 40 ans.  
Le stockage en profondeur, 
lui, est encore à l’étude.

II
> CONTEXTE

> uniquement par abonnement

www.dechets-radioactifs.com : ce site grand public a été édité  par l’Andra, en partenariat 
notamment avec  le  Palais de la découverte et le ministère du Développement durable.

vent faire peur. « Il y a beau-
coup de méconnaissances et de 
contrevérités  », indique la 
directrice de l’Andra. «  Par 
exemple, beaucoup ignorent 
que la radioactivité est par-
tout. Elle est produite par des 
éléments de notre corps et par 
la nature. Elle effraie, parce 
qu’on ne la voit pas. Mais on 
peut la mesurer. Et la maîtri-
ser : on produit notamment de 
l’électricité avec. » On l’associe 

souvent à des catastrophes, 
comme Tchernobyl. «  La 
radioactivité est utilisée dans 
de nombreux domaines  : 
industries minière et chimi-
que, hôpitaux, agriculture...  
Il ne faut ni la diaboliser  
ni la banaliser  », prévient 
Marie-Claude Dupuis.

en savoir plus
Avec ce site, l’Andra joue la 
carte de la transparence, 

« tout le monde bénéficie de l’énergie 
et des soins issus de la radioactivité. »

Pourquoi un site sur les 
déchets radioactifs ?

Édition 2010 Édition 2010

découverte III

> �chiffres 
clés

« primordiale et garantie 
par la loi », précise la direc-
trice. Et de la pédagogie. 
«  Le thème des déchets 
radioactifs est l’un des 
grands débats actuels entre 
sciences et société. Tout le 
monde bénéficie de l’énergie 
et des soins issus de la 
radioactivité. Nous voulons 
que les jeunes s’appuient sur 
les faits énoncés dans le site 
pour comprendre ce sujet et 
se faire leur propre opinion. 
L’information est vraiment 
notre priorité. »

90 %
des déchets 
radioactifs
produits en France  
sont stockés dans  
des centres spéciaux.  
Les 10 % restants  
sont entreposés  
sur les lieux mêmes de 
production, en attendant 
la construction de centres 
adaptés à leur nature.

2 kg 
par an  
et par habitant,
c’est ce que représente 
aujourd’hui en France  
la production de déchets 
radioactifs. Chacun peut 
contribuer à la réduction 
des déchets, en faisant, 
par exemple, attention 
à sa consommation 
d’électricité.

1 000
producteurs 
environ 
de déchets 
radioactifs
existent en France,  
dans plusieurs secteurs : 
électronucléaire, 
médecine, recherche, 
industrie classique, 
défense nationale…

> �mots clésClaude Dupuis, directrice 
générale de l’Agence. « J’ai été 
frappée par le peu d’informa-
tions données aux élèves en cours 
sur ces sujets. Ils n’ont souvent 
que quelques notions sur les 
atomes. De nombreux établis-
sements portent pourtant le 
nom  de Pierre et Marie Curie ! »

comprendre
Rayonnements, atomes, déchets 
radioactifs... Ces termes peu-

les faits

T
out savoir sur la 
radioactivité, les 
déchets radioactifs 
et les solutions 
pour les stocker. 

C’est ce que permet le nou-
veau site de l’Andra (Agence 
nationale pour la gestion des 
déchets radioactifs), www.
dechets-radioactifs.com. Textes 
et graphiques simples, anec-
dotes, tests interactifs... C’est 
très clair. « Pour être compris, 
il faut tout expliquer, en repre-
nant les bases », insiste Marie-

> le saviez-vous ?

Quels engins spatiaux 
fonctionnent avec des 
batteries utilisant des 
sources radioactives ?

Les satellites.
découverte

toutes ces notions parfois 
abstraites ou compliquées ? 
Sur le site : www.dechets-
radioactifs.com

1Radioactivité, déchets 
radioactifs, stockage…  

Où trouver des informations 
pour se faire un avis sur 

(Andra), un établissement 
public chargé de trouver 
des solutions pour les 
déchets radioactifs.

2Ce portail te dit tout 
sur la radioactivité, 

son histoire et ses 
utilisations. Il explique 

3Le site est édité par 
l’Agence nationale 

pour la gestion des 
déchets radioactifs 

…

…
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> www.playbac.fr

d’où proviennent les 
différents déchets 
radioactifs, comment  
et où ils sont stockés,  

et pourquoi. Il fait 
également le point sur  
les recherches préparant 
le stockage de demain.
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ComprendreIV
> CONTEXTE 1 En 1896, le physicien français Henri 

Becquerel découvre la radioactivité 
naturelle de l’uranium. Cela lui vaudra  
le prix Nobel de physique en 1903.

2 Pierre et Marie Curie l’obtiendront aussi, en 
découvrant que les rayonnements sont une 

propriété de la matière. Ils mettent au jour, en 1898, 
2 éléments radioactifs : le polonium et le radium.

Origine

Radioactivité : kesako ?

Naturelle
Phénomène naturel qui  
se forme au cœur des atomes, 
la radioactivité est présente 
partout : roches, végétaux, air 
et espace… Même notre corps 
est légèrement radioactif ! 
Autre propriété : elle décroît 
avec le temps. Les atomes ins-
tables disparaissent en effet 
naturellement lorsqu’ils sont 
peu à peu transformés, par 
désintégration, en d’autres 
atomes stables.

Eau, air, êtres vivants, objets... 
Tout ce qui nous entoure est 
composé d’éléments extrême-
ment petits : les atomes. Cer-
tains ne changent pas, on dit 
qu’ils sont « stables ». D’autres 
sont « instables » : ils contien-
nent un surplus d’énergie qui 
les pousse à se transformer par 
désintégration, et à devenir 
d’autres atomes. Ils expulsent 
alors de l’énergie sous la forme 
de rayons invisibles : c’est la 
radioactivité.

utilisations
Médecine, science, industrie… Les usages 
de la radioactivité au quotidien
Depuis la découverte de la radioactivité, au XIXe siècle, 
l’homme a appris à la maîtriser et à la recréer artificielle-
ment pour améliorer son quotidien. On l’utilise beaucoup 
pour produire de l’électricité, dans les centrales nucléai-
res, et à des fins militaires. On exploite aussi ses proprié-
tés en médecine (scanners, radios…), en géologie, océano-
graphie et climatologie, notamment pour déterminer 
l’âge de la Terre, prévoir les catastrophes naturelles ou 
suivre les courants océaniques. Les historiens se servent 
des propriétés de la radioactivité pour identifier et dater 
des vestiges. Dans l’industrie, elles sont utilisées pour 
nettoyer des objets, détecter les fuites ou incendies. 
Même dans l’agriculture, elles protègent les plantes contre 
les parasites et aident à conserver les aliments. Toutes ces 
utilisations génèrent des déchets spécifiques, que l’hom-
me apprend à gérer de manière adaptée.

Risques
Irradiation et 
contamination
La radioactivité peut 
atteindre une personne 
en l’irradiant ou en la 
contaminant, plus ou 
moins gravement et dura-
blement. L’irradiation est 
provoquée en présence 
d’une forte source radio-
active. La contamination 
provient de substances 
radioactives inhalées, ingé- 
rées, ou pénétrant par 

une plaie ou la peau. 
Risque majeur  :  celles-ci 
peuvent irradier les tissus 
vivants sans qu’on puisse 
s’en protéger, avec des ris-
ques immédiats (brûlu-
res…) ou à long terme 
(cancer…). L’homme a heu-
reusement appris à parer 
les rayonnements forts avec 
des tenues isolantes, des 
matériaux comme le verre, 
le plomb, le béton, l’acier... 
Ou simplement avec l’eau, 
qui peut protéger de sour-
ces très radioactives.

�ZOOM métier
Virginie Gobron, ingénieur environnement.
Ses missions
l « Je travaille au centre de stockage de l’Andra, dans l’Aube.  
Ma mission : vérifier que le stockage des déchets ne nuit pas à  
l’environnement. Je suis spécialisée dans la surveillance chimique. 
Des prélèvements sont faits dans l’eau des rivières, les sédiments,  
les végétaux et la chaîne alimentaire, puis ils sont analysés. Je  
m’assure qu’ils sont bien faits, je réceptionne les résultats et je les 
interprète. Je vérifie aussi que les produits utilisés dans le cadre de la 
maintenance des installations, par exemple, ne sont pas polluants. »

Compétences / Qualités
l « Il faut de la rigueur pour s’atteler à respecter la réglementation 
et à la faire respecter. Il faut aussi de l’éthique et aimer  
l’environnement et la nature, pour bien les protéger. »

Études 
l « J’ai fait une faculté de chimie. J’ai un bac + 5. »

Michel Hayet, géophysicien. 
Ses missions
l « Je suis basé au laboratoire de l’Andra (Meuse/Haute-Marne)  
qui met au point le stockage profond (ndlr : lire page VI). Mon travail 
consiste à étudier le sous-sol du site. Avec mon équipe, nous passons au 
peigne fin les différentes couches de roches, principalement argileuses 
et calcaires, pour connaître leurs propriétés, leur épaisseur, leur profondeur 
et leur morphologie. Nous nous assurons ainsi qu’elles ne risquent pas 
de s’effondrer, de se fissurer… Pour réaliser cette “échographie”  
du sous-sol, on utilise des microvibrations et des capteurs. »

Compétences / Qualités 
l « Il faut bien connaître les sciences de la Terre et avoir beaucoup 
d’organisation. Le management est aussi important : une centaine  
de personnes travaillent sur ces études du sol. »

Études 
l « J’ai un bac + 5, avec un diplôme d’ingénieur en géologie. »

Comprendre Vpour En savoir plus
sur l’Andra et la maîtrise des déchets radioactifs, visite le site : www.andra.fr

3Il existe 2 unités de mesure principales qui  
se rapportent à la radioactivité. La première est  

le becquerel (Bq), qui mesure le niveau de radioactivité, 
c’est-à-dire le nombre de désintégrations par seconde.

La quantité de rayonnements reçue par l’organisme  
se mesure en sieverts (Sv). En France, la dose moyenne  
de rayonnements reçue liée à la radioactivité naturelle est 
de 2,4 mSv (millièmes de sievert) par habitant et par an.

La France compte envi-
ron 1  000  producteurs  
de déchets radioactifs. 

Ces derniers sont regroupés 
en 5 catégories. Ceux de très 
faible activité proviennent de 
la déconstruction d’installa-
tions nucléaires ou d’indus-
tries classiques (gravats, plas-
tiques…) et sont faiblement 
contaminés. Ceux de moyenne 
activité à vie courte repré-
sentent des matériels utilisés 
dans les installations nucléai-
res, les hôpitaux, les laboratoi-
res (vêtements, gants...). Les 
déchets de faible activité à vie 
longue sont issus d’activités 
anciennes (première généra-
tion de centrales, objets irra-
diés...). Ceux de haute activité 
à vie longue émanent des com-
bustibles nucléaires, comme 
les déchets de moyenne acti-
vité à vie longue. 

Production

Les déchets 
à la loupe

> �c’est dingue
Transport
Un voyage sous haute 
protection
Des camions ou des trains 
spéciaux transportent les 
déchets radioactifs vers les 
centres de stockage. Ces 
déchets sont placés dans des 
conteneurs de transport 
conçus pour résister à des 
accidents violents (collision, 
incendie, immersion dans 
l’eau...) sans rejeter d’élé-
ments radioactifs. Un tel 
transport se fait sous haute 
surveillance pour les déchets 
les plus radioactifs (suivi par 
satellite, escorte de gendar-
merie, trajet chronométré…).
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Législation
Des lois pour encadrer 
le stockage
La première loi sur la gestion 
de l’ensemble des déchets 
produits en France a été 
votée en 1975. C’est en 1991 
qu’a été adoptée la première 
loi spécifique aux déchets 
radioactifs. La loi Bataille, 
c’est son nom, a initié les 
recherches pour le stockage 
profond des déchets les plus 
dangereux issus de la pro-
duction d’électricité. Elle a 
été complétée par une autre 
loi, en 2006, après un débat 
public. Cette loi a donné lieu 
à un plan national, mis à 
jour tous les 3 ans, qui  
définit une feuille de route 
pour la gestion des déchets 
radioactifs en France.

Décision
Le choix du stockage
La radioactivité des déchets 
décroît naturellement en fonc-
tion de leur nature : pour cer-
tains, il faut quelques secon-
des, pour d’autres, plusieurs 
centaines de milliers d’an-
nées. En France, ces déchets 
sont stockés dans des cen-
tres spéciaux, le temps de 
faire baisser leur radioacti-
vité. Ainsi, en fonction du 
niveau de leur radioactivité 

et de leur durée de vie, les 
déchets doivent être stockés 
dans des centres construits 
en surface ou à plusieurs 
centaines de mètres de pro-
fondeur. Pour mettre en 
œuvre ce stockage, l’État a 
créé l’Andra. Aujourd’hui, 
90 % des déchets radioactifs 
se trouvent déjà en centres 
de stockage. Les autres sont 
entreposés provisoirement 
dans des installations spéci-
fiques, en attendant la création 
de centres souterrains dédiés.

La solution pour aujourd’hui

Une solution pour demain

Une solution pour demain

Le stockage en surface
Les déchets de très faible 
activité et de faible et moyenne 
activité à vie courte bénéficient 
de centres en surface dédiés, 
dans l’Aube et dans la Manche. 

Le stockage est fait pour isoler les déchets jusqu’à ce qu’ils ne présentent plus de risque pour 
l’homme et l’environnement. L’Andra propose des solutions adaptées à chaque type de déchet.

Que deviennent les déchets radioactifs ?

Le stockage profond
Les déchets de haute et moyenne 
activité à vie longue seront 
enfermés dans des centres de 
stockage profond (- 500 mètres). 
En attendant, ils sont eux aussi 
entreposés dans des installations  
adaptées.

Le stockage à faible profondeur 
En attendant la création d’un 
centre de stockage à faible  
profondeur (entre 15 et 200 mètres 
sous terre), les déchets  
ayant une faible activité mais  
des durées de vie longues  
sont entreposés dans des  
installations adaptées,  
le plus souvent sur leur site  
de production.



Solutions VII
Trois pièces de 1 euro : c’est l’équivalent du poids 
des déchets de haute activité et moyenne activité  

à vie longue produits par habitant chaque année  
en France et destinés au stockage profond.

LE Mot anglais
Clay : argile.

> uniquement par abonnement > www.playbac.fr

Recherche
La « séparation-transmutation » à l’étude

Le centre de stockage profond ouvrira en  
Meuse/Haute-Marne en 2025, s’il est autorisé.  

Le laboratoire souterrain de l’Andra est accessible  
au public. Renseignements au 0 805 107 907.  

3 4

Il y aura toujours des déchets 
radioactifs. Et ceux déjà pro-
duits ne peuvent disparaître. 
Mais il sera peut-être possible 
un jour de transformer les 
déchets les plus radioactifs et 
à vie longue en déchets moins 
dangereux et d’une durée de 
vie réduite, pour faciliter leur 
gestion. C’est le but des recher-
ches menées par le Commis-
sariat à l’énergie atomique 
(CEA). Cette technique est 

appelée la « séparation-trans-
mutation ». Le principe : 
extraire des déchets produits 
dans les réacteurs nucléaires 
les éléments les plus dange-
reux et de durée de vie longue 
(séparation) puis diminuer 
leur radioactivité et leur durée 
de vie (transmutation). Cette 
transformation se ferait au 
sein même de réacteurs 
nucléaires, dits « de quatrième 
génération », vers 2050. 

Édition 2010 Édition 2010

veillance se fera à la fois 
sous terre, avec différents 
instruments, et depuis la sur-
face, grâce à des appareils 
générant des ondes. 

Comment peut-on garantir 
que les déchets seront  
en sécurité sur 1 million 
d’années ? 
Nous avons imaginé tous  
les scénarios pour vérifier 
que la population et l’envi-
ronnement ne seront jamais 
en danger. Une évolution 
normale du stockage a été 
prévue, mais on a aussi  
envisagé les scénarios que 
l’on appelle «  altérés  ».  
Les pires, les peu proba-
bles : catastrophe naturelle, 
inondations, incendies, éro-
sion,  voire défaillance d’un 
des composants du stocka-
ge… Tout est surveillé avant 
l’exploitation du site, et tout 
le sera pendant. Nous fai-
sons des simulations numé-
riques, des expérimenta-
tions… On doit être capables 
d’envisager tous les futurs 
possibles. 

Le stockage profond doit 
être « réversible » pour au 
moins 100 ans. Qu’est-ce 
que cela signifie ? 
Cela veut dire que l’on doit 
laisser aux générations futu-
res la possibilité de changer 
d’avis : elles peuvent envisa-
ger un autre mode de gestion 
ou décider de récupérer les 
déchets déjà stockés. Le cen-
tre de stockage sera par 
exemple doté de robots qui 
pourront sortir les déchets 
dans le futur sans faire courir 
de risque à l’homme.

Comment ce centre de 
stockage profond sera- 
t-il surveillé ? 
Le stockage est conçu pour 
que, à terme, il soit sûr de 
manière passive pendant 
1  million d’années : les 
déchets seront en sécurité  
en dehors de toute interven-
tion humaine  ! Avant cette 
phase de sûreté « passive », 
le stockage sera surveillé 
pendant plusieurs centaines 
d’années. Pour cela, il sera 
truffé de capteurs. Cette sur-

« On doit être capables d’envisager 
tous les futurs possibles »

Interview de Fabrice Boissier, directeur de la maîtrise des risques à l’Andra

De quelles façons conservez- 
vous la « mémoire » des 
centres de stockage ? 
L’objectif est de transmettre 
aux générations futures des 
informations auxquelles elles 
pourront accéder faci-
lement et qu’elles pourront 
comprendre ! Et comme les 
supports  informatiques sont 
vite obsolètes, ces infor-
mations sont conservées sur 
un papier « permanent », rési-

stant  pendant plusieurs siècles. 
Pour stocker les données, 
l’Andra étudie même la mise 
au point d’un disque en saphir  
et platine pouvant résister 
2 millions d’années.  Le plus 
important reste d’intéresser 
nos descendants à la question 
des déchets radioactifs pour 
qu’ils en gardent la mémoire 
et la transmettent eux-
mêmes à leurs enfants !

Recueillis par L. A.
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Comme nos ancêtres l’ont fait pour nous, nous devons  
laisser des traces de nos actes aux générations futures.
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SolutionsVI
Les déchets radioactifs sont traités, conditionnés 
puis stockés dans des centres dédiés. À toutes  

ces étapes, ils sont soumis à des contrôles stricts  
et systématiques. 

Près des centres de stockage en surface, plus de 10 
000 mesures sont réalisées chaque année sur l’eau, 

l’air, la flore, etc. pour vérifier l’impact éventuel des 
centres sur l’environnement.

Pour les déchets les moins 
radioactifs ou à durée de vie 
courte, il existe des centres  
de stockage en surface, à  
Morvilliers et à Soulaines-
Dhuys (Aube) et à Digulleville  
(Manche). Ils sont enfermés 
dans des alvéoles ou des cases 
en béton imperméables et 
sont étroitement surveillés. 
Ceux de faible activité à vie 
longue sont entreposés de 
manière sécurisée sur leur 
site de production, en atten-

dant leur solution de stockage 
dédiée, encore à l’étude.  
En projet aussi : le stockage 
profond pour les déchets les 
plus radioactifs. C’est en Meuse/
Haute-Marne que le centre sera 
implanté, s’il obtient l’autori-
sation. Depuis 10 ans, l’Andra 
mène des recherches dans  
un laboratoire souterrain  
pour vérifier que la roche 
retiendra pendant suffisam-
ment longtemps la radioactivité  
des déchets.

Aujourd’hui et demain

Les stockages existants 
et les projets à venir

> �le saviez-vous ?
L’Andra possède un laboratoire souterrain en Meuse/Haute- 
Marne, constitué de plus de 700 m de galeries et creusé à 500 m 
de profondeur. Les scientifiques qui y travaillent étudient direc-
tement la roche, son histoire, sa réaction face au creusement et 
anticipent son évolution… Au programme : forages, cartographies, 
simulations... Ils utilisent même des camions spéciaux, qui en 
vibrant à la surface génèrent des ondes permettant d’obtenir une 
véritable échographie du sous-sol !

VA voir ailleurs
L’Espagne est le 2e pays après la France à avoir un centre dédié aux déchets de  très faible activité. 

Si, après des tests concluants, l’ouverture du centre 
de stockage profond est autorisée en Meuse/Haute-
Marne, les déchets stockés seront confinés dans des 
alvéoles ultrarésistantes. Les chercheurs ont montré 
qu’elles seront étanches pendant des milliers d’an-
nées. Après, elles libéreront petit à petit les radio-
éléments contenus dans les déchets. Le stockage 
reposera au milieu d’une couche d’argile vieille de 
160 millions d’années. Homogène et très imperméa-
ble, l’argile servira alors de barrière naturelle et de 
filtre, en limitant et en ralentissant la dispersion 
des substances contenues dans les déchets. Même 
si ces dernières remontent à la surface, après des 
milliers d’années, elles ne présenteront pas plus de 
risque que la radioactivité naturelle.

Isolation 
L’argile : une super protection 

1 2
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> �LA photo �

Vertigineux
Le laboratoire 
souterrain de  
l’Andra (Meuse/  
Haute-Marne),  
à 500 m de profondeur,  
permet aux scientifiques 
d’étudier directement 
la roche. Pour y parvenir, 
il faut prendre un 
ascenseur spécial. 
Durée de la descente : 
environ 10 minutes !



quizVIII  

As-tu bien lu ce dossier ?  
Toutes les réponses figurent dans  
les pages précédentes.   

Les déchets radioactifs ont-ils 
encore des secrets pour toi ?

Quel organisme est chargé  
en France de la gestion à long terme  
des déchets radioactifs ? 
a- L’ASN
b- Le CEA
c- L’Andra

Combien y a-t-il de producteurs  
de déchets radioactifs en France ? 
a- Environ 100
b- Environ 1 000
c- Environ 10 000

Combien existe-t-il de catégories 
de déchets radioactifs ?
a- 5 
b- 10
c- 15

Comment s’appelle la première 
loi réglementant la gestion des déchets 
radioactifs ? 
a- La loi Bataille
b- La loi Carrez
c- La loi Delors
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À combien de mètres a été creusé  
le laboratoire de l’Andra où est étudié le  
stockage profond, en Meuse/Haute-Marne ?
a- 100 m
b- 500 m
c- 800 m

Quelle roche aux qualités remarquables 
(imperméabilité, homogénéité) protégera  
le centre de stockage profond en Meuse/ 
Haute-Marne ?
a- Le granit
b- L’argile
c- Le calcaire

Quels sont les véhicules dont les  
vibrations sont utilisées pour « échographier »  
le sous-sol du site de l’Andra en Meuse/ 
Haute-Marne ? 
a- Des voitures
b- Des camions
c- Des moissonneuses

En quelle année le centre de stockage 
profond en Meuse/Haute-Marne pourrait-il 
ouvrir ?
a- En 2020
b- En 2025
c- En 2050

Sur quel support est conservée  
la « mémoire » des centres de stockage  
(emplacements, contenus, etc.) ? 
a- Un CD
b- Une clé USB
c- Du papier permanent
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